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RECIERCI-ES SUR Q(lMlÂN EN HO-GUE 

Je serai bref, car les recherches sur Qoumrân en Hongrie sont de dimension 
modèste. Au sujet de Qoumrân on peut parler en Hongrie de l'~ctivité de quelques 

savants, et non pas des écoles. 
En Hongrie, cœime dans d'autres pays aussi, s'affirme un vif intérêt pour 

les textes après l'apparition des premières éditions de textes des manuscrits 
de la Mer Morte. c•était J. Ais t 1 e i t n·e r, savant célèbre des textes ouga­
ritiques qui écrivit le premier compte-rendu scientifique sur les textes, à_ 

. propos de l'apparition de l'appendice de l 'Einlei tung~ d'E i s s f e 1 d t 1. Dans 
la sui te A i s t·1 e i t n e r ne continuait à s'occuper des te:xtes de Qoumrân, il 

restait, jusqu'à sa mort proche chez les textes ougaritiques. L'excellent hé­
braïste, A. Sc h e i ber, professeur de l'École Rabbinique de Budapest et cher­
cheur de la tradition folklorist~que juive, spécialiste des textes de geniza 
écrivait des comptes-rendus sur des édi tians de textes de Qoumrân2. Mais S c h e i­
b e r s •intéressait pour les textes uniquement comme pour des trouvailles de 

geni~a; il s'intéressait avant tout pour les circonstances de la découverte des 
textes, pour leurs relations.possibles avec d'autres découvertes connues dans 

les environs de la Mer Morte (la découverte des textes anciens au Be siècle aux 
environs de Jéricho, mentionnée par des auteurs-ecclésiastiques). Dans ses 
comptes-rendus Sc h e i,b e r appuyait l'argumentation de P. Kah 1 e, selon ! 'hy­
pothèse duquel la secte des ~araim avait pris naissance dans le cercle des in­
venteurs du geniza de -Jéricho, lecteurs des textes de type essénien. 

c•étai t I. Hahn, professeur de l'Université de Budapest qui commençait à 
publier dans les années 1960 une série d'articles sur Qoumrân et sur ses ma­

nuscrits. H a h n s'intéressait en premier lieu pour les que'stions de la chro-
....._ . 

nologie. Il analysait dans plusieurs articles les problèmes de la chronologie 
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' 3 • / de Qoumran. A partir du schéma chronologique du Document de Damas il essayait 

de fixer la date vraisemblable de l'activité du Docteur de Ju_stice. Il ,démon­

trait que le système d'une période de 490 ans se figure non seulement dans le 

Document de Damas, mais aussi dans d'autres textes, entre autres dans la chro­

nique rabbinique Seder 'Olam Rabba. Ses systèmes chronologiques se basent, tous, 

sur la tradition du livrtl d~ Daniel· (ch. 9). A l'heure de la Guerre Juive on a 

compté-que l'an 490 finissait à 68. Sur la base de la similarité structurale de 

la chronologie du Seder 'Olam Rabba et du Document de Damas Ha h n supposait 

que la période pénultième du Document de Damas était synchronique avec lapé­

riode pénultième du Seder 'Dlam Rabba, c'est-à-dire avec l'époque des Hasmo­

néens. Par conséquent le commencement de l'activité du Docteur de Justice devait 

être 14 av. J.C. (20 ans après la fin d~ la période des Hasmonéens). 

L'autre domaine des recherches de H a h n était la question des rapports de 

propriété à Qoumrân .• ri avait l'intention de donner un analyse marxiste de ce 

problème 
4

. Selon H a h n, la communauté de biens des Qoumrâni tes. ét~i t l'affaire 

intime de la communauté. Les membres de la communauté ne s'opposaient pas à 
l'ordre social contemporain pour le changer. À son opinion, l'idée et la pra­

tique de la communauté de biens, tout comme l'opposition acharnée de la com­

munauté contre le Temple de Jérusalem subissaient un changement au cours du 

temps; il arrivait une détente des idées de la communauté, ainsi qu'une détente 

des préscriptions concernant la propriété. Le point de séparation de ce mouve­

ment serait le temps du tremblement· de terre en 31 av. _J. C. quand le site de 

Qoumrân se dépeuplait ~our un temps. Le Do~ument de Damas serait, selon H a h n', 

le témoin de ce changement, quand les membres de la communauté commençaient à 
exploiter les terres individuellement. Il tient ce· changement une phénomène 

nécessaire; "dans une societe vivant dans les conditions de la propriété privée 

une petite groupe ne peut pas réaliser une système communistique, même dans son 

cercle". Certains conclusions de son étude provoquaient une vive réaction·et 
controverse dans des cercles catholiques et protestants. 

c•'ëtait aussi Hahn qui animait dans les années 1960 l'édition des livres 

sur Qoumrân en Hongrie. Les livres de B u r r o w s et S t o 1 1 voyaient le jour 

dans ces annéès (1961 et 1967)5 . C'était Hah ·n qui écrivait aux livres des 

études supplémentaires. À l'université il tenait des cours d'interprétation de 

textes qoumrâniens; les traductions de G. K o m o r 6 c z y qui sont parus dans 

l'appendice du livre de B u r r o w s sont, eux aussi, résultats de ces c_ours. 

Hélas, à partir de la fin des années 1960 H a h n ne publiait guère sur 

Qoumrân; même à l'université il finissait de tenir des courses sur Qoumrân. Son 

intérêt se portait des ce temps-là uniquement pour l'antiqulté gréco-romaine. 

Hahn était ·un savant universel et un esprit bien formé qui s'orientait avec 
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la même certitude dans les textes hébraïques que dans les textes grecs et latins, 

dans les sources rabbiniques que dans les citations patristiques. La cessation 

de son activité dans le domaine des études sur Qoumrgn était une perte considé­

raqle pour la qoumrânologie hongroise. 

En même temps que H a h n, un théologi:ie protestant, L. M. P a k o z d y co111T1en­

çai t, lui aussi, à publier des études sur Qoumrân. Auparavant il était pour un 

temps le disciple d 'E i s s' f e 1 d t, à Halle. Au cours d'un voyage d'études en 

Israël il commençait à étudier les restes archéologiques du site de Qoumrân. Il 

publiait des articles en hongroi5 et en allemand (dans le volume de la confé­

rence de Leipzig, édité par Bard t k e) 6 sur les conditions économiques· présu­

mables des qoumrânites, sur le rôle supposé• de la pla~ne Buqe'a près de Qoumrân, 

sur le système des réservoirs d'eau'du lieu mentionné et sur la question des ter­

res cultivable dans les_ environs de Qoumrân. Le travail commençé par Pa~ oz d y 

exigerait naturellement de nouvelles recherches sur place, les moyens desquels 

n'étaient pas accessibles pour lui. Dans un de ses articles 7 il donnait une revue 

reflétante et une experience excellente sur la littérature sur Qoumrân et sur 

les questions principales de la recherche, sur les résultats pouvant être con~ 

sidérés comme surs. 

En dehors de P a k o z d y un autre théologue protestant, E. K o c s i s com­

mençait, fui aussi, à s'occuper des· problèmes des textes de Qoumrân. Le domaine 

des recherches de K o_c s i s était auparavant la littérature intertestamentaire 

et l'hist-□ire de l'Église primitive. Dans ses articles il écrivait sur la re­

lation de Qoumrân et du christianisme, soulignant avant tout la disparité des 

deux mouvements spirituels 8. 

Le théologue catholique A. S z 13 ré n y i publiait, lui aussi, ses articles 

dans les années 1960. Il s'intéressait uniquement pour les questions de lare­

la.tion du christianisme et l 'essénisme. Il insistait sur l'influence possible 

de l'essénisme sur le christianisme. Le médiateur de cet influence serait, à 

son avis, Jean le Baptiste - il suivait donc l'opinion de Brown 1 e e dans 

cette quest10n 9 

Après les articles de S z Il ré n y i la revue ca_tholique "Vigilia" ne publie 

que deux articles sur Qoumrân; les auteurs de ces articles, L. G y U t k i et 

R. Ho r v a th donnent des analyses très judicieux de certaines questions de la 

littérature qoumrânienne. Après les années 60 .la revue "Vigilia" cesse, elle 

aussi, d'être l'organe médiateur des études sur Qoumrân .. 

Après l 'édi tian du livre de S t o 1 1 se passaient presque vingt ans jusqu'à 

l'apparition d'un livre nouveau sur Qoumrân en Hongrie, c'était le livr~ 

d' A m o u s s i n e sur la communauté de • Qoumrân qui s'était paru dans l'année 

passé. C'est à G. Ko m or 6 c z y qu'appartient l'e mérite de l'apparition du· 
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livre en Hongrie. K o m o r 6 c z y - qui, après ses débuts dans 1 'hébraistique 

était devenu assyriologue - suivait toujours les recherches sur Qoumrân. À l'u­

niversité il tenait des cours d'interprétation de textes de Qoumrân. C'était 

aussi lui qui me donnait l'impulsion de continuer des études postgraduales à 
Léningrad, chez A m o u s s i n e. Avant de commencer à étudier des questions des 

textes de Qoumrân je m'occupais de la tradition historique de la littérature 

intertestamentaire. Chez Amou s sine je co11111ençais à s'occuper des questiqns 

des pesharim de Qoumrân, des caractéristiques formels des textes, des questions 

de la structure des textes et des problèmes de l'identification des personnages 

des pesharim. 
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